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pitié, moi, qui fus si coupable. Quel le ni que l'ol a fait s'oublie -moins jEt c'Post pour moi que voies avez Iamour. Lui a été noble et !.nyal;remnords pour toute nia vie ... Ah!1 vite que celui qu'on a subi. pari' c2tte chambre, cueilli ces lui ii'z jamais coniu 1'égoïsnie.II' cher grand coeur, coeur généreux, je Anne-Marie -ipparut à cet ins- fleurs, vous tii faible. ., Pour avait touteq leit qualités que je
ne sais comment vous dire na r- tant,.o u osvusêe aiu. n'avais pas. Lorsque vous serezt à o id,érs eduu td ecêeu rglrpstuconnaissance. Je voudrais nime jeter Elle venait de pincer sur la tabl mo qu deveuu libre lorequ fatigué .u-
à o ! e ds quaéded ue r td e chên p u nvrt avli r p ut ou -c Il la regarda, lui sourit et l. rez do iné quelques larm es il monhone. le rtnqel an tt u e de pa ur evi pu' troi - co le? st pès de la petite fe- souvenir, dites-vous qu'à votrerll d ex sa rent cd e catn, e ts l e r prie!t r e cuisfas

ré euxs'asirntcôt à ôto-, ur e u poseo prs dns it uitauxnecre d'ail lit vue était si belle. âge oit doit encore sourire à la Xie.ât barc de pierre, absmtés par le rosier unpisnpi asl utaxLongtmps ils demeurèrent de- Elle lui mit vivemer't la mainblanc. Anne-Marie, après avoir, lignes tend'ues par ses Roi nkt; de8 nt lte rilo c;tlae.,dssrlabuhva' leae die oùti scntlaintdissrna ochavec réserve, souhaité la bienvenue à frie upei adn millierd d'étoiles. JIamais soirÉC2 Ne parlez pas ainsi. Ne -no-~S sa belle-fille, s'était retirée par dis- Elle s aval]ça timidement n'av'pit été pIuq tiède ; Jamais enpsàl'eirSonsa:An. Elle demeurait occupée vers le' belle jeune fe nime le rloîsnaaet am on er d 'areeniebr.Sonsa
. cans l'intér&kur de la chaumière. Go- -'V oulez-vous accepter de aisilln n'vin emblm baisesr d gtresmuluie.dcfroy s'était aventuré sur la lande, rompre le pain sous le toit du Leleeans !ve 'vi I bai ls les, eigs qucarti e

e tenté par les papillons et les bruyères. filtd de la Bretonne ; mor pauvre LelneanYe 'vil ntetlslve e cradves avait appuyé la main des'a Y~ves eti éprouverait tant de tou oppre.,sé. Le médecin fiût Eo vis8ige, puis ajouta:-femmne sur son coeur palpitant. il ji.mi, dé ; mais les médecins, a dit -Je ne vous parlerai lu deemait doucement les paupières : le ji.un 
p lsiltte 'neuc cid ecne l evusLi rhieur l'éblouissait. Ils restèrent Héêlène accepta avec un chiar- ne des.n plu illusrles 'ent s, cdir, de cemornse. qure voue- insi, émurs, silencieux, un !ong mo- mant sourire ; d'un geste de la pen que panser les pirp : niesudo cett nn meurant. palriaque. ent. La bjrise tiède faisait frisson. anel-ppl oery qui les guérit, plu tad sov#zvosuer les fleurs du jardinet, les oiseaux revenait les bras pleins de'fleure, Apl-usi tard, eouvene-vou prière

ntaient leur hymne au printemps, et tous trois entrèrent dans la nu-a avý emn rltà l'horizon, au bout de la falaise, chaumière. . qo'iefiro le un éie. rgLe pourii Il s'exaltait en sentant fré-mer qui était -à miarée haute, rnê- Onn pèee ei al;el ~q'l t rlefunt ciert por mi, la petite main consolantet son bruit de vagues à toutes les aceé l'prs-id psre et l'nanutatpat qui s'était de nouveau po,-ée
LX lmor4lls del'imorellela rèv. lamerétat unu e.oyeux, sa petite main dans la1 dans la sienne.te oue anscentuesuae d'un bleu pâtle. psanil'main de la Betonanei Il était dé- -Plus tard, ma bien-aimî6e,poulan j yeu e e r noiv )ée jà ac out mé à c t e bonne vou q connaîtrez le bonhe uý etond grand'mère qui savait deviner les sourires. Voùi Pere»z la' eid'apaisem'ent, jour de la tempête, fit Anne-ssdsineasuemionhoree

-: Pese vous, au moins, que je Marie. Malgré sa colère, elle Yves se tenait assis devant le bni;tusosenrneon
,, omis ai toujours aimée ?' dit enfin n'a point effrayé Yves. Je voi u zi vitfodmagél béi d ; rsetui vus estvdû;nen

vsd'une voix- si basse qu'on l'en- montrerai ses médailles. Croi- feuil avi r ond magée 6était respent l vous slt> d itleendait à p,ýine. Pensez-vous que, re-osq'il refuse de leur prnai
Ut que je vous affirmais rua tendresse fie-honur et e ore grave et pâtle; ses yeux mndi- mort. Cependant, quand vous

ente, je ne mentais pas ... Croyez- Pourtat il les a gaRr up- quaîent une angoisse cruelle, serez seule avec l'enfant, qui estous que j'ai pleuré ma faute avec rigl ~ du sa. veVous soufi rez donc beau- le nôtre, parlez-lui de son pèrees larmes si amrn es qu'elles ont. usé rtd nvecolui dît Hélène en s'as- avec iîîdkilgence. Dite£-lui que,Ils11 rentrèrent au soleil cou-'Cu-ie lecos? tol .Qruij chant, et le- premier soin d'H-é- seyant sur l'escabellïe de chêne, pour être heureux dans la vie, il-j e riie.vol pQruo etout à côéde li1i1 L -1-1a,ýèsèzr ,tn&lavouis venue. Votre rrpçentir a tctt -éne futd."4mnder à voir les Il lui fit signe de! 8'apptzi3her am*, cette conscience qui nuût Unere jodvvepigi u o le goidr aeo mori. plus près encore ; po~is il l'en ze- suit partout qui, sans cesse.; par-.Une joevs e.gi su o c e reuvsider avcé ion, loppa. d'un long ýregard d'une le à- notre oreille. -Malheur àceLpeuesd gr-ind courage; trises (nii.l apnsed ui étouffe cette voix :il estJ: -Regardez-moi reg'ardez-moi puis, attac.aant une des médail- l'arivée dp cette jeune femme,de n.utsi fou que le marin qui brise-core, que le lise de nouveau, dans les suc la poitrine du sauve- ce bonheur qui était venu à lui rit sa boussole et qui n'auraitos yeux, ce pardon qui me ranime. teur : moet1 lse lat n lsre orl udrdi)n Elle obéit; et, dans un :egard a oeto' lse lat n lsre orl udrdile ý 'une tendresse infinie, il put lire -Portez-la, dit-elle, pour l'a- larme trembla au bord de sa paa- l'étendue des vagues.
le ttc charité qui enveloppe le cou- inour de moi.... Vous en êtes pière. Il aspira avidement un peues ' led'une douce pitié, ;et qui est digne. 'ti asu i osbe 'artèelivnn a w" elu us divine que l'amour. Et le bonheur étincela dans -C 'it a en-poibe, d'aiére etièeluivente ar ila sfe-Sa: Et luiconsolé par ce regard,reprit : les yeux d'Yves. Jamais il n'a- nm"n-ura-t-'l.M binamejenret'ovtecailsf-

- -Oui, j'ai souffert ; mais, mainte- vait connu une heure si belle, r.'aurais pu désormais être poir quait.
es t, je ne souffre plus..... Sentir une joie si profonde. vous qu'un pauvre paria, seule -Ah ! reurit-il, après ut,, si-e vote cour, 'stà jas ou é Lam velé I rtdn n votre miséricorde m'eût donné lence, trouvant de« la douceur àe vote neSust sàjis ou ssavilé.'cevadn n une plSdns votre coeur. confier à celle qu'il aimait lesC nr u vu epron douce et confiante causerie ; î caestr p u our mo s paru.onez puis Yves ouvrit la porte de la' Hélène fut touchée de cette tortures de sa vie, si vous a-us levrej eeinridgeseconde chambre que, -depuis humi1ité, et sp'- larmes se mirent viez, Hiélène, ce qu'est la cons-cc vs.z, jec re ise dig- trois jours, il embellissait pour à couler. Il eou'z:t faiblement. cience de celui qui s'est écarté

un peu de vie, je tenteiai d'ac. Hélène. Il en avait fait un ap- -Oui, je dois l.énir certe ma- de la ligne droite. Quelle coin-
mnplir des actes d'héroîsme ...... partement presque élégant. Les ladie lente qui, jour par jour, battante' infatigable et mysté-

et Puis s'arr&tant todt à coup, et murs étaient tapissés d'un papi- me mine sans 'espoir. Hlier, rieuse ! Comme -elle vous étreintissant de nouveau 'la main de la er de bon goût, uane natte recou- j'a; cr-u un moment que mes for- pour vous contraindre à repren-1. une femme: vraît le sol ; des rideaux enca- ces allaient renaître. C'était une 1 dre le chemidn d'ut devoir. Quel-Mion Hélène, ... jc tfadore 1 draient la fenêtre ; 't asct illusion : le buîînui lepu*n tuICmm nrofrtn
_i tlle lesallttn pette voi- avi etu dan cet-o io tn'Fli d'realtnte cetesvionvai te petite chambre, on'Eentait un tenst f te petit pr,ýlonger mine vie. 1qu'on s'acharne à denieuré-r damç

-O 'aiui, reprit-il, oubliant son ée part ûm délicieu.x.Yves avait eu-. l'l voulue d'nacn lafr esnirdfnw Jau ai lfblesse et ýàfij 'élecïrlsé pa ployé touteès ses 'min.ces épargnes me.- richesse, jel'ivleaupnm
e sorte de -ive oui, je ferai des à l'achat du mobilier, et dépensé -Beoutez bien mon dernier de commettre Îrne lâche actionoses héroiques... Pouxr vous prou- tout oe qu'il avait de fùrce à dfim olot drnre;pu la osséder., etje n'apu-
r mon amour, que ne ferais-je cueillir des fleurs. Sur la table iécoutezt ma.be-ame trouver un ,peu de calme que
... Avez-vous vraiment ou- se trouvait un bouquet de roses, Elelva'IiSe;-et rnr 1dslapueè.J vosiié le mal que je vous ai fait? de rt.séas et dç risî de senteur. Elete!Q lev a rt nxieux .titr anmé lau poivrté defie vrous a* lc'r eut un doux sourire. * rgI* 4onearaxiu. .mea pntdfiepoir-N pron lu"du~Dans les ÈÎiuý deit étails, on &cJiT. teÙ l a prière supré- à mes lèvres un odieux menson-

Gris qu'il ait t:sé , ou ai rýùÎ i l tendresse me. ' iidje ill serai plusj ge pour que vous fussiez à moi.
Il remua lentement latête' 'de'>, qui attend, une visiteuse ,venez-vou 's qu'un ami dévoué jA partiride ce jour, mna vie est
-Si le sacrifice-' ,~ > -a -i puvat tris aimée.' vous a aimée«dune ýfaçon plus gé- devenue, une , torture, 0 la
ique$ vraiment, il WC'.tpag 'exis- Héléime "remar4uait toutes- néreuie qùelë nie rai fait moi- conscience,, quelle invincible
. .....Mais, HéInc mua bien-4itac, ces cho$estouchée; émue. Imêmè ;âr, lui a su étouffer son puissance 1


